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AVANT PROPOS 

Le genre, un concept, une théorie, une méthode reflète avant tout une 
réalité culturelle que dis-je des réalités culturelles. Il est pensé, vécu et 
transmis selon la culture. De ce fait, chaque culture lui donne un sens propre 
à tel enseigne qu’il est souvent incompris ou mal interprété par « l’autre ». On 
pourrait alors parler des « genres » pour exprimer sa diversité. Afin d’aboutir 
à un relatif consensus sur ses manifestations, cette réalité culturelle est 
traversée par les universitaires, selon leurs compétences et spécialités, en 
faisant un état des lieux des représentations, pratiques, logiques, stratégies, 
symboles et croyances qui lui sont associés. C’est aussi capitaliser des données 
et des connaissances, sur la façon dont les identités sexuées, les minorités 
sociales sont produites, reproduites à travers des discours et pratiques, qui 
structurent et traversent les différentes sociétés dans le temps et l’espace. 

De ce point de vue, le colloque international pluridisciplinaire sur le thème 
« Pensées genre en Afrique : contexte, enjeux et dynamisme » garde toutes ses 
lettres de noblesse. Développé autour de huit axes dont Genre et économie , 
Genre et politique , Genre et pouvoir religieux , Genre, éducation et 
insertion professionnelle, Genre et santé, Genre, techniques et savoir-faire 
endogènes, Genre et environnement , Genre et criminalité, il s’agit 
d’apprécier des résultats d’études et d’ouvrir des perspectives de recherches 
en vue d’être en phase avec les décideurs, et surtout avec la société elle-même 
qui « (…) met à notre disposition les moyens de notre subsistance » (J.-P. 
Démoule 2009). Nous approprier de cette disposition d’esprit, c’est permettre 
à nos contemporains et aux générations à venir, de bénéficier des fruits de nos 
réflexions cultivées avec fierté et espoir, dans la douleur et la joie. 

L’occasion est ici offerte pour saluer l’engagement de tous les membres du 
comité d’organisation de ce colloque et l’ONG Jeunes Volontaires pour 
l’environnement (JVE) pour son appui financier et technique, qui a pris en 
charge la participation de 20 doctorants et récompenser les trois meilleures 
communications. Ce sont : le premier Prix BALLO Zié1 de la meilleure 
communication, le deuxième Prix KOFFIE-BIKPO Céline Yolande2 de la 

1 Président de l’Université Félix Houphouët Boigny de Cocody 
2 Professeure Titulaire et présidente du comité de lecture du colloque 
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Résilience Féminine et le troisième Prix CAMARA Nangala3 pour la lutte 
contre les changements climatiques. 

 Egalement un merci très spécial à l’ONG Min-Dja pour la valorisation du 
Patrimoine culturel en Côte d’Ivoire et au groupe de recherches céramique 
société et Patrimoine (GRCSP) pour leur implication effective tout au long de 
ce colloque. 

 

Merci aux autorités de l’Université Félix Houphouët-Boigny qui nous ont 
accueillis dans ce cadre, et à toutes celles qui, par leurs actions conjuguées ont 
rendu possible cette manifestation scientifique.  
 

Prisca Justine EHUI 
 Maître de Conférences en Socio-anthropologie à l’ISAD 

Présidente du comité d’organisation du colloque  

Directrice de Publication de la RASS-PGPA 

 
 
 

 
3 Un pionnier de la lutte contre le changement climatique 
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PREFACE 

Il est devenu impératif de repenser les dynamiques de genre dans le 
contexte africain, en intégrant les multiples défis et opportunités que présente 
notre continent. Le colloque "Pensez genre en Afrique : contexte, enjeux et 
dynamisme", tenu à Abidjan les 13, 14 et 15 mars 2024, se veut une réponse 
à cette nécessité urgente. En réunissant des chercheurs, penseurs, et praticiens 
de divers horizons, le colloque a voulu offrir un espace de réflexion où les 
spécificités de l'Afrique sont au cœur des débats sur le genre. 

La pluralité des approches adoptées à travers les six axes principaux du 
colloque : 

- genre et économie,
- genre et politique,
- genre et pouvoir religieux,
- genre, éducation et insertion,
- genre et santé,
- genre, technique et savoir endogène,
- genre et environnement, et enfin,
-genre et criminalité ;
reflète la diversité des enjeux auxquels nous faisons face. Ces thématiques,

bien que distinctes, partagent un fil conducteur commun : la quête d'une 
compréhension plus approfondie des dynamiques de genre dans les sociétés 
africaines contemporaines. 

 Les discussions qui ont eu lieu lors de ce colloque ont révélé l'importance 
cruciale de l'intersectionnalité, c'est-à-dire la manière dont les questions de 
genre interagissent avec d'autres dimensions telles que la classe sociale, la 
religion, et l'ethnicité. Elles ont également souligné le besoin de replacer les 
savoirs endogènes africains au cœur de nos stratégies de développement, en 
valorisant les savoirs traditionnels tout en adoptant les technologies et 
innovations modernes. 

 Ce colloque marque une étape importante dans la réflexion sur le genre en 
Afrique, en offrant des perspectives inédites et des solutions concrètes pour 
une meilleure inclusion et équité. En tant qu'universitaire, je me réjouis de la 
richesse des échanges et de la qualité des contributions qui, j'en suis persuadée, 
serviront de base à des actions futures déterminantes. 
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 Je tiens à exprimer ma profonde gratitude aux organisateurs du colloque, 
avec à leur tête la docteure, Maître de Conférences, Ehui Prisca, et toute son 
équipe, pour m'avoir fait l'honneur de préfacer ce document. C’est avec une 
grande fierté que j’accepte cette tâche. 

Que ce colloque inspire et guide les prochaines générations de chercheurs 
et d'acteurs engagés dans la construction d'un avenir plus équitable pour toutes 
et tous en Afrique. 

 

 
Professeure Céline Yolande KOFFIÉ-BIKPO  
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Introduction 

La Revue Africaine des Sciences Sociales « Pensées genre. Penser 
autrement » (RASS-PGPA) et ses partenaires ont organisé un Colloque 
international pluridisciplinaire du 13 au 15 mars 2024 à l’Université Félix 
Houphouët-Boigny (UFHB) de Cocody/Côte d’Ivoire sur le thème « Pensées 
genre en Afrique : contexte, enjeux et dynamisme ».  

Pour simple rappel, l’appel à communication a été lancé le lundi 12 juin 
2023 sur les différents canaux de diffusion accessibles. Initialement prévue 
pour le 10 septembre 2023, la date limite de réception des propositions de 
résumés d’articles a été repoussée jusqu’au 30 septembre pour des raisons 
liées aux vacances. La notification d’acceptation a été faite du 1er au 10 
octobre de cette même année. Après la sélection des résumés, il a été porté à 
la connaissance des auteurs de l’envoi du premier draft de leur article au 30 
janvier. Plusieurs actions et activités ont été menées par le Comité 
d’Organisation en vue du bon déroulement de cette activité scientifique.  

Le 13 mars 2023, à l’Amphi A du District de l’Université Félix Houphouët-
Boigny (UFHB) de Cocody s’est déroulée à l’ouverture du colloque. Dre 
(MC) EHUI Prisca Justine, Directrice de la Revue Africaine des Sciences
Sociales, Pensées genre. Penser autrement (RASS-PGPA), par ailleurs
Présidente du Comité d’organisation, a adressé ses mots de bienvenue et de
remerciements à l’ensemble des participants, aux autoritaires universitaires,
aux enseignants-chercheurs, au personnel administratif. Dans son allocution,
elle a en particulier salué l’implication des différents partenaires, nommément
l’ONG Jeunes volontaires pour l’Environnement (JVE) pour son appui
financier et technique, l’ONG Min-Dja pour la valorisation du Patrimoine
culturel en Côte d’Ivoire et le groupe de recherches céramique, société et
patrimoine (GRCSP). Par la suite, elle a présenté les différentes sessions
émaillant ce colloque qui permettra de capitaliser des données et des
connaissances, sur la façon dont les identités sexuées sont produites, à travers
des discours et pratiques qui structurent et traversent les différentes sociétés
dans le temps. Par ailleurs, elle a en outre indiqué que ce colloque réunit
d’éminents scientifiques issus, au-delà de la Côte d’Ivoire, du Togo, du Benin,
du Cameroun, du Burkina Faso, de la République Démocratique du Congo, de
la Guinée, du Mali, du Sénégal et du Tchad.

A sa suite, Professeur AGNISSAN Assi Aubin, Chef de Département de 
l’Institut des Sciences Anthropologiques et de Développement, est intervenu 
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pour saluer l’ensemble des participants, et surtout remercié les autoritaires 
universitaires, avec leur tête le Président de l’UFHB, représenté par son vice-
Président chargé de la Recherche, pour l’appui institutionnel, académique et 
financier qui constitue une contribution importante à la tenue effective de ce 
colloque sur le genre. Poursuivant, il a relevé qu’enracinées historiquement 
dans les considérations idéologiques, culturelles, et religieuses, les inégalités 
de genre demeurent une problématique majeure ayant depuis longtemps 
mobilisé des voix pour bousculer cette façon traditionnelle de penser ancrée 
dans les mentalités et institutionnalisée en modes de vie dans les univers idéo-
culturels, ce qui place la question du genre au carrefour de plusieurs discours 
et perspectives scientifiques ou de mouvements théoriques et économiques.  

 Cette intervention a été suivie par celle du Vice-Doyen de l’UFR Sciences 
de l’Homme et de la Société (SHS), Professeur DAYORO Zoguehi Arnaud 
Kévin, qui d’entrée a salué les autorités universitaires présentes, les 
partenaires, et l’ensemble des participants, tout en leur souhaitant la bienvenue 
à cette cérémonie d’ouverture. Il a relevé que le thème du colloque « Pensées 
genre en Afrique » englobe la pluralité des expériences vécues par les hommes 
et les femmes à travers le continent africain, invitant à une profonde réflexion 
sur les normes sociétales, les rôles assignés, les discriminations persistantes, 
ainsi que sur les formidables dynamiques d’émancipation et 
d’autonomisation. Partant, il a félicité l’initiative de ce colloque qui constitue, 
selon lui, une plateforme unique d’échanges d’idées et de confrontation de 
perspectives pour explorer les multiples facettes de la question genre et 
réfléchir sur les enjeux complexes qui y sont rattachés. Au nom du Directeur 
de l’UFR SHS, Professeur NASSA Dabié Axel Désiré, il a salué des experts 
venus des autres pays et terminé ses propos en souhaitant à l’assemblée des 
échanges fructueux, une écoute attentive et une collaboration féconde.  

A la suite, la présidente de l’ONG JVE, Mme YAPO, prenant la parole, a 
salué les autorités universitaires et toute l’assemblée. En outre, tout en 
remerciant les initiateurs de ce colloque, elle s’est dite honorée du fait d’être 
partenaire d’une telle activité qui est propice aux interactions entre les 
universités et les ONG. Elle a précisé qu’en tant que membre du réseau JVE 
international présent dans trente-huit (38), l’ONG JVE œuvre à la promotion 
de l’esprit de volontariat, une initiative des jeunes hommes et femmes engagés 
dans la défense et préservation de la nature, pour la justice climatique, sociale 
et économique, pour le droit des communautés, et aussi pour l’autonomisation 
des femmes, surtout en milieu rural. Pour clore ses propos, elle a réitéré ses 
remerciements au département de l’ISAD pour la confiance, et à l’ensemble 
des participants, tout en précisant que sa structure continuera de soutenir cette 
dynamique de « Penser genre, Penser autrement » en Afrique.  

Pour clore le chapitre des interventions, le Vice-Président chargé de la 
Recherche, Pr SANGARE Abdoulaye à l’entame de ses propos, a bien voulu 
excuser l’absence du Président de l’Université Félix Houphouët-Boigny 
(UFHB) en déplacement à Yamoussoukro pour la sixième édition des 
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Journées du CAMES, avant de souhaiter, au nom dudit Président, la bienvenue 
à l’ensemble des participants. En outre, il a salué la présence des autres pays 
(présentiel et distanciel), félicité la présidente du comité d’organisation et 
toutes les autres personnes agissant pour la tenue effective de ce colloque. Par 
la suite, il a signifié que l’Université FHB place beaucoup d’espoir en ce 
colloque pour traiter cette thématique « Pensées genre en Afrique : contexte, 
enjeux et dynamisme » afin que chacun puisse bien la comprendre. A cet effet, 
encourageant les participants et la PCO, il a mentionné que les conclusions de 
ce rendez-vous scientifique sont attendues par l’Université FHB afin de servir 
à corriger les inégalités de genre, avant de déclarer ouvert ce colloque.  

Les deux jours de travaux du colloque international pluridisciplinaire ont 
permis de réfléchir sur le thème central intitulé « Pensées genre en Afrique : 
contexte, enjeux et dynamisme » introduit par une conférence inaugurale du 
Professeur ALLOU Kouamé Réné portant sur le thème « La femme africaine : 
d’hier à aujourd’hui » décliné en six (6) axes dont la perception de la femme 
dans les sociétés agraires et matrilinéaires ; la perception des femmes dans les 
sociétés nomades et pastorales ; la femme et la gouvernance ; la protection de 
la femme dans la société traditionnelle ; le pouvoir spirituel de la femme et les 
perceptions actuelles de la femme. 

Les travaux des sessions ont porté sur (8) axes, notamment, Genre et 
économie, Genre et politique, Genre et pouvoirs religieux, Genre, 
éducation et insertion professionnelle, Genre et santé, Genre, techniques 
et savoir-faire endogènes, Genre et environnement et Genre et 
criminalité, compilés dans deux tomes pour les actes du colloque. Le TOME 
1 porte sur les axes Genre et politique, Genre et pouvoir religieux, Genre 
et Economie, Genre, techniques et savoir-faire endogènes. Quant au 
TOME 2, il porte sur les axes Genre, éducation et insertion professionnelle, 
Genre et santé, Genre et environnement, Genre et criminalité. 
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Importance de la statuaire rituelle en céramique 
dans le monde Akan (Sud-Est de la Côte d’Ivoire) 

Elisabeth Ella BAKI 
Enseignante-chercheure 

bakiella2@yahoo.fr 

Résumé 
Les Agni Sanwi, Akan du Sud-est ivoirien sont réputés pour la qualité et 

beauté de leur statuette rituelle Mmas en céramique. La statuaire dégage des 
symboles chargés de signification qui s’imprègnent de la vie des populations 
et qui attirent notre intérêt particulier pour cette étude. L’étude met en 
épigraphe la production des statuettes aux plans rituels, technique, esthétique 
et leur rôle dans le quotidien des populations. L’étude s’est effectuée à partir 
de la documentation et des entretiens semi-directifs. A la fin de cette étude, 
nous retenons un attachement profond de la population et l’expression du 
réalisme des statuettes nous permet d’admirer l’objet comme œuvre artistique. 

Mots-Clés : Statuette, céramique, rituelle, Mmas, Akan (Sud-Est Côte 
d’Ivoire)  

Importance of ritual ceramic statuary in the Akan world 
(South-East of Ivory Coast) 

Abstract 
The Agni Sanwi, Akan of southeastern Ivory Coast are renowned for the 

quality and beauty of their Mmas ritual ceramic statuette. The statuary releases 
symbols loaded with meaning which permeate the life of the populations and 
which attract our particular interest for this study. The study epigraphs the 
production of statuettes on ritual, technical and aesthetic levels and their role 
in the daily lives of populations. The study was carried out based on 
documentation and semi-structured interviews. At the end of this study, we 
note a deep attachment of the population and the expression of the realism of 
the statuettes allows us to admire the object as an artistic work.  

Key words: Statuette, ceramic, ritual, Mmas, Akan (South-East Ivory 
Coast) 
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Introduction 
Les céramiques rituelles sont une caractéristique importante dans la vie des 

populations Akan de Côte d’ivoire installés au sud-est du pays. Ces peuples 
sont réputés pour leur art et confectionnent plusieurs objets en argile. La 
présente étude est axée sur les statuettes rituelles sacrées des peuples akan ou 
figurines en terre cuites appelées Mmas en Côte d’Ivoire. Elles présentent des 
traits de beauté fine qui tire au réalisme, une symbolique liée aux détails 
apparent sur l’objet et une finition impeccable qui montre le professionnalisme 
de l'artisan. Ces céramiques jouent plusieurs rôles dans la vie socio-politique, 
économique, culturelle et religieuse de ses populations. Elles sont un grand 
chantier de recherche qui exige différentes contributions dans le but de 
permettre aux populations d’assumer les valeurs positives de leur héritage 
ancien qui meurt et de retrouver leur identité (E. E. Baki, 2013, p.6)  

Cependant, plusieurs auteurs ont travaillé sur la statuette rituelle dans le 
Sud-Est de la cote d’ivoire. Certains se sont focalisés sur leur fonction sacrée. 
Ce sont entre autres Holas (B. Holas ,1951), L’Haridon et Polet (N. L’Haridon 
et J. Polet 2005), Rattray (R. S. Rattray, 1927) et L. Tauxier, 1(932). D’autres 
auteurs comme J. Bouabré (2021, pp. 45-47) met l’accent sur les fonctions 
rituelles, symboliques et artistiques des statuettes tout en analysant leur 
évolution historique et leurs techniques de fabrication. Pour ne citer que ses 
auteurs, nous constatons que la richesse culturelle et artistique du pays Akan 
disparait au fil du temps. Notre objectif est de montrer qu’au-delà de l’aspect 
rituel et symbolique axé uniquement sur le religieux que présentent ces 
figurines, elles ont un caractère esthétique qui montre la finesse de l’artisan et 
démontrent la richesse sociale à travers les motifs apparents.  

Toutefois, comment les symboles sur la statuaire rituelle Mmas permet de 
comprendre l’organisation et aux manifestations socio-culturelles régies par 
la société Akan ? Répondre à cette question nous renvoie à articuler l’étude 
de la statuaire autour de deux axes principaux à savoir les techniques de 
fabrication et fonction dans la vie des populations pour terminer avec la 
signification des éléments apparent sur l’objet. 

 
1- Méthodologie 

Nous avons eu recours à plusieurs sources pour la collecte information. De 
prime abord, la recherche documentaire en bibliothèque et sur internet. Dans 
cette étape, nous avons consulté des documents de types méthodologiques, 
des mémoires, des thèses, les articles, des rapports, des cartes et des images. 
Le choix des documents s'est fait en rapport avec la zone d'étude (Sud-Est de 
la côte d'Ivoire). Secondo, la recherche de terrain, celle-ci comprend l'enquête 
orale et l'étude ethnographique. L'objectif de l'enquête de terrain était de 
recueillir des informations sur l'historique, les manifestations socioculturelles, 
la vie religieuse et toutes les activités relatives à l'artisanat, aux figurines en 
terre cuite et la localisation de leur site. Les entretiens étaient collectifs et 



405 

individuel. Nous avons eu pour cible le roi du sanwi, les chefs de village de 
Krindjabo, Ehouessebo, les notables, les guérisseurs traditionnel (la cheftaine 
des Komian et ses sujets) ainsi que les jeunes des villages enquêtés.  

 Sur cette carte, nous vous présentons le sud-est ivoirien, zone 
d’occupation des Agni Sanwi ou est situé Kindjabo notre zone d’étude est 
localisée dans la région d’Aboisso. Située en zone forestière humide et 
pluvieuse, son climat lui permet de choisir des périodes spécifiques pour les 
festivités liées aux ancêtres et aux divinités. Les cérémonies faites à cet effet 
emploient des objets de culte tels que les céramiques rituelles dont la 
confection s’est arrêtée aujourd’hui.  

2- Résultats
Les résultats issus de cette étude sont basés sur la technique de fabrication, 

les traits caractéristiques de la statuaire Agni Sanwi et les fonctions que celles-
ci révèlent ainsi que leurs importances dans la vie des populations. 

2-1- Les traits caractéristiques de la statuaire Agni Sanwi
En pays Akan, l’argile est un élément de communication entre le monde

céleste et physique. Elle est la base de la production de la céramique rituelle. 

Figure n°1 : Localisation de la zone d’étude 

Source : BAKI (E E), la céramique rituelle chez les Abouré 
et les Agni Sanwi, Mémoire de Maîtrise, Université Félix 
Houphouet Boigny, Abidjan/Cocody, 2012-2013, 103 p, pp 
16
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Cependant, à la fabrication des figurines précèdent un certain nombre de 
rites (E. E. BAKI, 2017, p 61). 

2-1-1- Phase de fabrication
Cette étape débute par des préliminaires qui partent de l’observation du 

défunt par la potière afin de mémoriser les différents traits du visage de ce 
dernier. Ensuite, celle-ci prend des moments de jeûne et fait des incantations 
pour se protéger des mauvais présages. La potière est choisie parmi les 
femmes (Komian) les plus âgées et ménopausées. Ce choix est dû au fait que 
les menstrues sont sources de désacralisation. Enfin, l’obtention de ces objets 
se fait grâce à deux types d’argile à savoir : l’argile fine et l’argile grossière 
contenant des dégraissants. Vient ensuite l’étape de fabrication. Celle-ci 
comprend trois méthodes à savoir le moulage, le modelage et le montage au 
colombin utilisée pour le corps, la tête, les membres et les différentes parties 
du visage. Après confection de l’objet, les potières passent à la phase de la 
cuisson. Le Mma à une teinte noire obtenu par engobage ou enfumage.  

Figure n°2: Résumé de la confection du MMA 



407 

2-1-2- Les traits distinctifs de la statuaire
Certaines particularités du visage, des détails anatomiques distinctifs, 

comme la grandeur des yeux et des lèvres, la hauteur du front, importait à 
l’artiste en tant que procédés formels destinés à la mémoire du mort, à sa 
meilleure identification qui sont immédiatement reconnue. Les figurines en 
terres cuites sont bien des effigies représentant de façon idéalisée des défunts 
(A. Kooyo, 2010). Elles sont parées de toutes les vertus humaines et 
notamment de tous les canons esthétiques chez les vivants. Ces canons 
esthétiques se traduisent des traits réguliers, un long cou. La sérénité apparente 
de la plupart de ces pièces, montre le sérieux que donne l’artiste à son art, mais 
surtout à sa dextérité. Le visage est traité avec les lignes courbes, les sourcils 
bien dessinés ainsi que les reliefs des yeux. Les oreilles, le nez et la bouche 
sont aussi présentes. Il se trouve parfois que les yeux, fortement saillants, en 
fente, souvent clos semblent fixes, la bouche dessine une moue et parfois un 
léger sourire. A ces traits du visage, il faut ajouter les scarifications faites avec 
des lignes tracées entre les yeux, à la commissure des lèvres ou les coiffures.  

Les coiffures travaillées sont de simples chignons ou structures savantes 
composées de multiples tresses, de petites boules, soulignent le naturalisme 
de la sculpture. 

2-2- Fonctionnalité de la statuaire dans la vie des populations
Dans ce chapitre, nous nous donnerons le rôle que jouent ces Mmas dans

la vie de ces populations. 

Planche Photo n°1 : Statuette présentant les traits du 
visage humain de façon réelle 

Source : http/www.memoiredafrique.com/fr/djenne/geographie.php, 22 
Août 2014 
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2-2-1- Les fonctions des Mmas
Les figurines en terre cuite ont des fonctions sociale et religieuse, les

fonctions historiques, thérapeutiques et économiques. Elles couvrent des 
champs aussi variés que les institutions qui font appel à elles pour transmettre 
des messages destinés à être compris par des publics particuliers. 

2-2-1-1- Fonction Sociale et religieuse
L'une des fonctions les plus importantes des figurines en terre cuite est

certainement sociale. En effet elles ont servi à représenter les autorités de la 
société traditionnelle Sanwi. Elles ont permis de décrire les hommes, en 
particulier les rois, les chefs traditionnels, qui sont souvent reconnus comme 
des ancêtres. Par ailleurs, ces objets fabriqués ont un caractère sacré pour la 
population. Les détenteurs des Mmas nouent une alliance directe avec leurs 
objets. Les thèmes sociaux sont également très répandus dans les cérémonies 
où interviennent des figurines en terre cuite. Ces thèmes interviennent pendant 
leurs confections, le respect des rites et interdits, pendant le passage ou défilée 
des figurines en terre cuite. Ces statuettes sont représentatives des personnages 
typiques de la société (le roi, le chef, les hauts dignitaires du village). Les 
figurines en terre cuite font partie intégrante de la vie des populations à qui on 
accorde un intérêt hors du commun Elles représentent des portraits de défunt 
certes mais en réalité elles sont un canal, une voie d’accès aux dieux afin que 
les différents vœux soient exaucés. Ces statuettes jouent ainsi une fonction de 
communication entre les humains et les génies, les esprits, les ancêtres (E.E. 
Baki, 2013, p. 78). 

2-2-1-2- Fonction historique
L'art africain principalement les figurines en terre cuite peuvent être un

rappel des événements passés, des personnages importants comme les anciens 
rois, chefs, guerriers, etc. ayant participés à la vie du royaume et ayant officié 
des cérémonies religieuses. Les figurines en terre cuite, symbole représentant 
chaque roi souverain du moment. Cependant à travers ces figurines l’on peut 
connaitre plus ou moins le nombre de dignitaire d’un village Akan. La 
fabrication de ces figurines en terre cuite matérialise les différents aspects 
techniques qui l’entourent. A travers cette technique, on peut retracer l’origine 
des populations, leurs installations antérieures (migrations), les différents 
contacts avec d’autres peuples, pour savoir s’il y a emprunt, ajout ou 
conservation de sa culture… 

2-2-1-3- Fonction thérapeutique et économique
Les populations akan de Krindjabo croient au contrôle des entités

spirituelles lors de rites propitiatoires. À cet effet, ils produisent des fétiches 
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de bois, des arbres, des statuettes en argile dont le rôle est d'éloigner le danger, 
les blessures, et de renvoyer le mauvais sort. Les thérapies traditionnelles 
nécessitaient des objets de formes particulières qui jouent un rôle médical 
important. Les Mmas, par exemple, sont censés procurer la fécondité aux 
femmes stériles. Pour y arriver (avoir des enfants), ses femmes doivent porter 
le Mmas sur la tête lors de la procession tout en adressant des prières aux 
esprits et aux génies. Dans un autre cas les femmes sans enfant vont entretenir 
les bois sacrés où sont déposées les statuettes en terre cuite. Elles espèrent que 
l’esprit d’un ancêtre viendra s’incarner en elle. Les objets en céramique voués 
au culte font partie des trésors familiaux. Ils sont conservés par un gardien, 
prêtre des sacrifices. Ces objets rituels en céramique sont adorés à titre 
individuel, par famille, par génération et par tout le village. Toute famille qui 
dispose de ce trésor ne peut s’en débarrasser au risque d’en payer les 
conséquences (la folie, la déstabilisation des familles, des maladies et même 
la mort) (E.E. Baki, 2013, p79) 

Ces figurines sont importantes pour la vie des populations. La richesse et 
le rang social des individus étaient traduits non pas par leurs tombes, qui 
étaient toutes uniformes et négligées, mais par leurs statuettes respectives (J.J. 
Amon D’Aby, 1960, pp.70-72). Les kômians121, celles qui confectionnent les 
figurines ne sont pas payées, elles reçoivent une grande rémunération quand 
l’objectif a été atteint avec les patients. Elles reçoivent cependant des dons en 
nature, en matériels ou en espèces des patients, des habitants et du royaume. 
Les kômians signalent alors les éventuels malheurs qui planent sur le village, 
les épidémies qui approchent ou les mauvais sorts jetés par des ennemis. Elles 
permettent ainsi au groupe de préparer l’avenir (A. Konin, 2007).  

2-3- Signification des éléments apparents sur la statuaire
Les scarifications, les coiffes, la position des mains, les formes et les décors 

observés sur les Mmas ne sont pas présentes par hasard. 

2-3-1- Des scarifications
Les portraits funéraires akan en terre cuite présentent un certain nombre

de scarifications. Ses scarifications sont claniques. Elles comprennent 
notamment deux genres :  

Le premier, un ensemble de parallèles incisées sur chaque tempe, a une 
explication médicale, jouant le rôle d’antidote contre les crises d’épilepsie ; le 
second, trois lignes irradiant aux coins des yeux et aux commissures des 
lèvres, est désigné sous le terme d’akosamba (ako - « parti », samba - 
« revenu »), sorte de mutilation appliquée intentionnellement aux enfants qui 
sont les seuls survivants, après une série de fausses couches de la mère.  

121 Les kômians sont aussi dotées d'un pouvoir de prévention des malheurs à travers des 
manifestations publiques, plus ou moins fréquentes, mais obligatoires à l'approche de la fête 
des ignames quelles mettent à la disposition de tous. 
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Censée défigurer le visage, cette mutilation dissuade l’autre mère dans le 

monde des esprits, de venir récupérer l’enfant. Appliquée au portrait d’un aîné 
akan, cette marque cautionne la réincarnation du défunt. 

 
2-3-2- La Coiffe  

La coiffure des têtes funéraires akan donne des indications sur le statut 
social et politique. Le style des coiffures sert à reconnaître l'effigie représentée 
: certains chignons pointant au sommet de la tête sont une marque de 
distinction sociale, un autre, caractéristique des prêtres akan, un autre réservé 
à une élite qui y ajoute des ornements en or et des bijoux et les multiples nœuds 
dans les cheveux que les têtes nous montrent aujourd'hui représentent sans 
doute d'anciennes pépites (figure n3,).  

Planche Photo n°2 : Statuettes avec des scarifications 
sur les visages 

1-  b) c)  

  

  

Source : http/www.memoiredafrique.com/fr/djenne/geographie.php, Dessin : 
Ycossie gina, 22 Août 2014 
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2-3-3- Position des mains
Les figurines ayant les mains portées à la bouche l’homme qui joue à un

instrument (Photo A) Celles dont l'homme présente ses mains à l’horizontal, 
signe sans doute de respect, d’égard, de paix, voire de soumission (Photo B). 
Quand L’homme a les mains sur les genoux : la position est hiératique, 
solennelle, respectueuse (Photo C). Tandis que si la femme a les mains à 
l’horizontale, elle prouve ainsi sa compassion et son empathie. 

2-3-4- Forme et décor
D'une façon générale, la statuaire est élégante, fine, sophistiquée, très

réaliste. On pourrait presque dire naturaliste, tant elle est souvent copiée à 
l'identique du modèle. Les têtes en terre cuite sont souvent grandeur nature, 
ce qui en accentue le réalisme et la grande expressivité des visages. Le dessin 
des paupières, parfois même des pupilles, rides et plis de la peau, sourires et 

Photo n°3 : Tête funéraire anyi du royaume de Krinjabo Avec 
présence d'une coiffure représente une élite 

Source : http/www.memoiredafrique.com/fr/djenne/geographie.php, 22 Août 2014 

Planche Photo n°3 : Les différentes positions des mains 
a) b) c)
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mimiques sont visible. De toutes les façons, et toujours, l'image royale est non 
seulement la plus grande, mais la plus ornée de toutes les figurines trouvées 
dans les sépultures. 

Le mode opératoire et les fonctions des Mmas et le sens donné à certains 
détails observés sur le Mmas donne son caractère sacré et important pour les 
populations. 

3- Discussion
Les résultats de cette étude montrent que l’étude de la statuaire Agni Sanwi 

a été abordé sur le plan technique, fonctionnel et significationnel des objets 
puis des symboles apparents dans la vie des populations. Il était rassis de 
montrer qu’au-delà de l’aspect rituel et symbolique axé uniquement sur le 
religieux que présentent ces figurines ont un caractère esthétique qui montre 
la finesse de l’artisan et démontrent la richesse sociale à travers les motifs 
apparents. Toutefois, comment les symboles sur la statuaire rituelle Mmas 
permet de comprendre l’organisation et aux manifestations socio-culturelles 
régies par la société Akan. Les scarifications, les coiffes, la position des 
membres supérieurs, la forme du Mma sont des éléments distinctifs 
importants.  

Ces résultats sont cohérents avec celui de l’ouvrage d’AMON D’Aby122 
« Croyances religieuses et coutumes juridiques des Agni de Côte d’Ivoire » 
(J. J. Amon D’Aby, 1960), analyse les croyances religieuses du rituel des Agni 
sanwi et les conséquences socio-économiques. Il fait une description totale de 
la fabrication du Mma et donne l’intérêt des figurines funéraires, qui sont une 

Figure n°4 : Tête anthropomorphe funéraire masculine Akan avec 
des traits du visage humain tirant sur le réalisme 

Source : http/www.memoiredafrique.com/fr/djenne/geographie.php, 22 Août 2014
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forme d’art religieux avec une grande signification sociale, culturelle 
politique. L’auteur B. Holas, dans son article « Sur l’utilisation rituelle des 
statuettes au royaume de Krindjabo » (B. Holas, 1951), a travaillé sur 
l'importance de la céramique rituelle chez les Agni Sanwi, un groupe ethnique 
de Côte d'Ivoire. Ses recherches se concentrent sur l'ethnographie, les rituels 
et les pratiques culturelles des populations ouest-africaines. Ses travaux 
explorent les aspects culturels, religieux et sociaux liés à la production et à 
l'utilisation de la céramique dans les rituels Agni Sanwi. Il examine la manière 
dont les Agni Sanwi utilisent la céramique dans leurs rituels religieux et 
sociaux. Il explore les techniques de fabrication, les formes, les décorations et 
les fonctions des objets céramiques. Holas met en lumière l'importance 
symbolique et spirituelle de ces objets dans les rites de passage, les cérémonies 
funéraires et les rituels de divination. Il décrit également les statuettes de 
Krindjabo, d’une beauté artistique incroyable, le rôle des artisans céramistes 
dans la société Agni Sanwi et la transmission des savoirs traditionnels.  

Ensuite l’auteur J. Bouabré (2021, pp. 45-57) qui explore dans son 
article « L'importance de la statuaire en céramique chez les Akan” montre la 
place centrale de la statuaire en céramique dans la culture Akan. Il met en 
lumière les fonctions rituelles, symboliques et artistiques de ces sculptures, 
tout en analysant leur évolution historique et les techniques de fabrication.  

L’auteur met en lumière son importance multifacette dans le monde Akan. 
Les statues en céramique sont principalement utilisées dans les rites religieux 
et les cérémonies spirituelles. Elles représentent souvent des ancêtres vénérés 
ou des divinités locales, servant de médiateurs entre les mondes des vivants et 
des esprits. Ces objets sacrés sont essentiels dans les pratiques de culte des 
ancêtres, où ils sont utilisés pour solliciter protection et bénédictions. Sur le 
plan du Symbolisme et Signification,  

L'auteur détaille que certaines figures incarnent des esprits protecteurs, 
tandis que d'autres symbolisent des concepts abstraits comme la fertilité ou la 
prospérité. Bouabré explique que chaque statue est porteuse d'une riche 
imagerie et d'une profonde signification culturelle, souvent codée dans les 
détails de sa conception et de son ornementation. Bouabré décrit le processus 
de fabrication de ces statues, soulignant l'habileté des artisans Akan dans le 
travail de la céramique. Il note que la technique de modelage et de cuisson, 
héritée des ancêtres, reste largement inchangée, préservant ainsi l'authenticité 
et la qualité des œuvres. Le choix de l'argile, la méthode de façonnage et les 
motifs décoratifs sont soigneusement choisis pour leur symbolisme et leur 
efficacité rituelle. L'article insiste sur l'importance de la statuaire en céramique 
dans la préservation et la transmission de l'héritage culturel Akan. Les statues 
sont non seulement des objets de dévotion, mais aussi des vecteurs d'identité 
culturelle et des moyens de transmission des traditions orales et des savoir-
faire artisanaux. Bouabré souligne que ces pratiques permettent de maintenir 
la cohésion sociale et de renforcer l'identité communautaire. 
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Nous avons aussi l'ouvrage de J. Anquetil (J. Anquetil, 1977), "La Côte 
d'Ivoire : artisanat-créateur," explore les diverses facettes de l'artisanat 
ivoirien en mettant en lumière son rôle crucial dans la culture et l'économie 
du pays. Anquetil examine comment les artisans ivoiriens préservent et 
innovent les traditions artisanales, contribuant ainsi à la richesse culturelle et 
à l'identité nationale. Elle décrit la vaste gamme de techniques et de matériaux 
utilisés par les artisans ivoiriens, allant de la sculpture sur bois à la poterie, en 
passant par le tissage et la bijouterie. Chaque région de la Côte d'Ivoire 
possède des spécialités artisanales uniques qui reflètent son histoire et ses 
influences culturelles. Pour l’auteur, l'artisanat n'est pas seulement une 
expression culturelle, mais aussi une source importante de revenus pour de 
nombreuses communautés. Anquetil discute de l'impact économique de 
l'artisanat sur les foyers et les marchés locaux, ainsi que des défis auxquels les 
artisans sont confrontés, tels que la modernisation et la concurrence. L'auteur 
met en avant les efforts pour préserver les techniques traditionnelles face à la 
mondialisation et à l'évolution des goûts des consommateurs. Il s'agit d'un 
équilibre entre maintenir des méthodes ancestrales et innover pour répondre 
aux besoins contemporains. L'artisanat est un vecteur de transmission des 
mythes, des légendes et des savoir-faire ancestraux. Anquetil souligne 
l'importance des objets artisanaux dans les rites et cérémonies, ainsi que leur 
rôle dans la structuration sociale et l'expression de l'identité culturelle 
ivoirienne. Enfin, Anquetil aborde les défis actuels auxquels fait face 
l'artisanat ivoirien, tels que la concurrence des produits industriels, le manque 
de soutien institutionnel, et la nécessité de formation et de transmission des 
compétences aux jeunes générations. 

Mais ils sont différents de celui de l'ouvrage de Susan M. Vogel sur 
"Baoule: African Art, Western Eyes". Dans "Baoule: African Art, Western 
Eyes", (M. Susan Vogel, 1997) Susan M. Vogel examine les objets d'art et les 
pratiques culturelles du peuple Baule, un sous-groupe Akan de Côte d'Ivoire. 
Il explore la manière dont les Baoulés perçoivent et utilisent leur art, en 
contraste avec la perception occidentale de ces objets. Elle présente une 
analyse approfondie des sculptures, des masques et des objets rituels en 
céramique, en soulignant leur importance dans les rituels religieux et sociaux. 
Vogel met également en lumière l'histoire des Baule, leur organisation sociale 
et leur religion. Elle examine la circulation et l'interprétation de l'art Baule 
dans les musées et les collections privées occidentales, mettant en évidence 
les différences culturelles et les malentendus qui en résultent. Il ouvre une 
brèche sur les Perceptions et Interprétations Occidentales, sur l’Histoire de la 
collecte de l'art Baoulé par les Occidentaux, la présentation de l'art Baoulé 
dans les musées, Interprétations et malentendus culturels. Il prend en compte 
les témoignages et anecdotes de collectionneurs et de spécialistes. Vogel 
continu ses recherches en faisant la comparaison de l'art Baoulé avec celui 
d'autres groupes Akan en montrant leurs différences et similitudes dans les 
pratiques artistiques.  
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Ils aussi différents de celui de Gell Alfred, Art and agency : an 
Anthropological Theory, paru dans Clarendon Press en 1998. Ici, l’auteur 
propose une théorie anthropologique qui nous permet de comprendre 
comment les objets d’art fonctionnent dans nos sociétés. Il conteste les notions 
traditionnelles de valeurs esthétique et artistique en mettant l’accent sur le rôle 
des objets comme agents sociaux capable d’influencer et de transformer les 
relations humaines. Il insiste sur le fait que l’art ne doit pas être seulement 
évalué sur le plan esthétique mais aussi pour leur capacité à agir et inter agit 
dans des contextes sociaux spécifiques. 

Nous allons terminer avec J Clifford, dans « The predicament of Culture : 
twentieth century ethnography, literature and art » (J. Clifford, 1988), qui 
examine les intersections entre l’ethnographie, la littérature et l’art au cours 
du XX ème siècle. Il critique la manière dont les objets sont souvent fétichisés 
et survalorisés par les collectionneurs et les musées occidentaux. Il explore 
comment ces pratiques de collectes et d’expositions peuvent transformer et 
déformer les significations originales des objets en les décontextualisant de 
milieu culturel d’origine. Ces résultats indiquent que nous pouvons orienter 
notre sujet sur d’autres perspectives. Ces auteurs ont contribué de manière 
significative à notre compréhension des statuettes rituelles en céramique et de 
leur importance dans le monde Akan et au-delà, en offrant des perspectives 
variées sur leur signification culturelle, religieuse et artistique. L’implication 
de ses résultats sont importantes pour la recherche.  

Cette étude comporte plusieurs forces, elle aborde la question sur les 
aspects techniques, sociales, religieuses et culturelles tout en montrant 
l’impact sur plan économique. Le sens des symboles n’est pas seulement sur 
le plan rituel mais ils mettent en rapport l’organisation sociale et la 
connaissance de valeurs communautaires. Cependant, cet article a aussi des 
limites qui peuvent influencer plus ou moins les discute. Les images que nous 
avons présentées dans notre travail sont issues de sources internet. Les limites 
culturelles ne nous ont pas permis d’avoir accès aux objets dans leurs habitats 
(forêt sacrée) à cela s’ajoute le faite que je sois une femme et que je ne sois 
pas initiée. Et la question économique n’a pas été suffisamment abordée dans 
toute sa globalité. 

Pour approfondir nos résultats, des recherches futures seront effectuer car 
il serait important de travailler davantage sur la question afin de mieux 
comprendre le sens de ses symboles sur les statuettes pour mieux comprendre 
la culture, le message transmis par nos parents et son utilisation dans l'art et 
l'industrie. 

Conclusion 
En définitif, le royaume Sanwi regorge en son sein plusieurs richesses. Ces 

objets à l’instar des sites d’habitat tel que les forêts sacrées, les eaux sacrées, 
les cimetières sont des habitacles des esprits et des génies protecteurs de 
diverses natures. Ils sont aménagés pour le bien de la communauté et aussi de 



416 

l’individu. Leur caractère sacré explique le recours aux sacrifices et aux 
libations. En pays Sanwi, les objets prennent leur caractère sacré lorsqu’ils 
reçoivent des sacrifices et des libations. Les Mmas sont dotés d’une charge 
morale, psychologique et mercantile. Ils incarnent l’esprit des ancêtres. Au 
sein de la communauté Agni Sanwi, ces Mmas ont plusieurs fonctions qui sont 
d’ordre social, religieux, historiques, thérapeutique, économique et 
artistiques. Les scarifications, les coiffes, la position des membres supérieurs, 
la forme du Mma ont un caractère significatif.  

La statuaire en céramique est un élément crucial du patrimoine Akan. Il 
nous faut par conséquent une reconnaissance et une protection accrues de ces 
objets, non seulement comme œuvres d'art, mais aussi comme témoins vivants 
de la culture et de l'histoire des Akan qui tend à disparaître. Au-delà de cette 
étude, nous pourrions orienter ces recherches vers une perspective 
comparatiste avec ce qui se fait au Ghana voisin. Mais plus sur les Mmas 
comme moyen de développement de l’artisanat dans la société ivoirienne, en 
soulignant sa valeur non seulement comme patrimoine culturel mais aussi 
comme moteur économique et social. 
 

Références bibliographiques 

I – Sources orales  

Noms et 
prénoms 

Ages 
(Ans) 

Fonction/
Statut 

Lieu de 
l’enquête  

Date et 
lieu 
d’enqu
ête 

ENAN 
Edoua 
Koutoua 
Francis 
(Amon 
Ndoufou 
V) 

Inconnu Roi Actuel 
du sanwi  

Krindjabo 
(Aboisso) 

Du 09 
au 16 
Février 
2010  

KOOYO 
Aloua 

+ 90  Féticheuse 
(chef des 
Kômian du 
sanwi) 

Ehuessebo 

(Aboisso) 

16 
Février 
2010  



417 

KADJA 
Amombla 

77  Féticheuse 
(Kômian) 

AKA 
Kouamé 
Léon  

85  Chef du 
village 
d’Ehuesse
bo,  

KOUAME 
Koko 
Bernadette 

64  Féticheuse 
(Kômian) 

AGNARA
MON 
Mossouma 

73  Ménagère 
(Kômian) 

Krindjabo 
Aboisso) 

10 
Février 
2010  

II – Bibliographie 

Amon d’ABY Jean-Joseph, 1960, Croyances religieuses et coutumières 
juridiques des Agni de Côte d’Ivoire, Paris, Larose, 198p 

Anquetil Jacques, 1977, La Côte d’Ivoire : artisanat-créateur, Paris, 
agence de coopération culturelle et technique, 68p 

BAKI Elisabeth Ella, 2013, La céramique rituelle chez les Abouré et les 
Agni Sanwi, mémoire de maitrise, département d’archéologie, Sciences de 
l’Homme et de la Société (SHS), Université Felix Houphouët Boigny, 
Abidjan/cocody, 103p  

BAKI Elisabeth Ella, 2017, « Considérations techniques de la production 
des céramiques rituelles Mmas chez les Agni Sanwi (sud-est cote d’ivoire) ». 
Rev. Afr. Anthropol., Nyansa-Pô, n° 22- pp 57-67 

BIRKS Laurence Clarke., 1998, La Poterie pratique. Art et Technique, 
Dessain et Tolra, Paris, Larousse-Bordas, 192 P 

BOYER Alain - Michel, GIRARD P., RIVIÈRE M., 1997, Arts 
premiers de Côte d’Ivoire, SEPIA, 138P, P 15-17 

BOUABRE Jonas, 2021, L’importance de la statuaire en céramique chez 
les Akan, journal of African Art, vol. 5, N°3, pp. 45-47 

CABANNE Pierre, 1975, Dictionnaire international des arts, paris, 
bordas, de A à F, 503p 

CAMPS Gabriel, 1981, Manuel de recherche Préhistorique, Dion, 8ème 
place de l’Odéon, Paris, 3ème tirage, pp. 192-245 

CLIFFORD James, 1988, The predicament of Culture : twentieth century 
ethnography, literature and art, Harvard University press,  



418 

Corps sculptés, corps parés, corps masqués, 1989, chef-d’œuvre de Côte 
d’Ivoire, catalogue de l’exposition sur les arts anciens de Côte d’Ivoire, Paris, 
Galeries nationales du grand palais, 18 octobre-15 décembre 289p  

FERRY Marie-Pierre, 1997, Bedik, Images de leurs savoir-faire, 
Sénégal, SEPIA, 48P, P34-44  

GELL Alfred, 1998 ; Art and Agency : an Anthropological Theory, 
Clarendon Press,  

GRIAULE Marcel. 1971," Les Symboles des arts africains", in Présence 
Africaine, Abidjan, pp. 25-33 

GUILLAUME Jean1967, "Les Arts du feu", Que sais-je ? France, PUF, 
N°45, 4ème édition, 128P, PP 5-6 

HOLAS Bernard, 1951, Sur l’utilisation rituelle des statuettes funéraires 
au royaume de Krindjabo", in ACKTROPICA, revue des sciences tropicales 
et de médecine tropicale, Abidjan, Centrifan, Vol VIII, n°1, 17P  

MAQUET Jacques, 1971 « Connaissance actuelle de l’art Africain", in 
Présences Africaines, Abidjan, , P 15-24, PP 23  

Nelsone Aldrich, Rockefeller, 1979, 2 Chefs d’œuvre de l’art primitif, 
France, Seuil, oct. 63P, 27 P  

L’HARIDON Nicolas et POLET Jean, 2005, "Les statuettes funéraires 
en terre cuite de la Côte de l’or témoignent-elles d’une première 
christianisation ?" in Journal des Africanistes, archéologie et sources, 
Université Paris I, CRA, N°2, 29P  

MYLES Kwasi, 1992, Funerary clay figurines in west Africa, Secretary-
General OMMSA Secretariat Accra, Ghana, 22P  

RATTRAY Randall S, 1927, Religion And Art In Ashanti, Oxford, 
clarendon Press, in journal African Art,  

TAUXIER Laurent, 1932, Religions, mœurs et coutumes des Agnis de la 
Côte d’Ivoire (Indénié et Sanwi), librairie orientaliste, Paris, 255 P 

TOURE Souleymane, 1983, Lignes, Graphismes et Formes de la poterie 
traditionnelle de Katiola et son adaptation à la décoration. Plane, mémoire de 
DNBA, Abidjan, 21P 

SUSAN Mullin Vogel, 1997, sur "Baoule: African Art, Western Eyes", 
Yale University Press,  

WARREN Robbins, 1966, L’Art Africain, Usa, collection Américaine, 
237P, P 3 

 

III- Webographie 
http/www.memoiredafrique.com/fr/djenne/geographie.php, 22-Août 2014 
Pays du monde, Ghana informations détaillées, 

www.studentsoftheworld.info  
[www.journalofafricanart.org] (http://www.journalofafricanart.org). 
 



Structures éditoriales  
du groupe L’Harmattan

L’Harmattan Italie 
Via degli Artisti, 15 

10124 Torino
harmattan.italia@gmail.com

L’Harmattan Sénégal 
10 VDN SICAP AMITIE 3 

BP 45034 Dakar-Fann 
direction@senharmattan.com

L’Harmattan Cameroun
Tsinga/Derrière polyclinique FECAFOOT

BP 11486 Yaoundé
Jacques.koukam@harmattan.fr

L’Harmattan Burkina Faso
Villa 281, secteur 23 623, rue 14.32  

Ouagadougou
zagbie@outlook.fr

L’Harmattan Guinée
Almamya, rue KA 028 OKB Agency

BP 3470 Conakry
harmattanguinee@yahoo.fr

L’Harmattan RDC
185, avenue Nyangwe

Commune de Lingwala – Kinshasa 
matangilamusadila@yahoo.fr

L’Harmattan Hongrie 
Kossuth l. u. 14-16. 
1053 Budapest 
harmattan@harmattan.hu

L’Harmattan Congo
219, avenue Nelson Mandela
BP 2874 Brazzaville
deunovmikhael@gmail.com

L’Harmattan Mali
Immeuble Mgr Jean Marie Cissé 
Aci Hamadallaye  
BP 145 Bamako
syllaka@yahoo.fr

L’Harmattan Togo
Djidjole – Maison Amela 
face EPP BATOME 
02 BP 20680 Lomé
didieramela11@gmail.com

L’Harmattan Côte d’Ivoire
Résidence Karl – Cité des Arts
Abidjan-Cocody
03 BP 1588 Abidjan
harmattan.ivoire@gmail.com

L’Harmattan Bénin
Rue 604, (Immeuble  à l’entrée  
de la rue UCAO- Cite de Saint-Jean) 
Cotonou
stepcorpus@gmail.com

Nos librairies  
en France

Librairie internationale
16, rue des Écoles

75005 Paris
librairie.internationale@harmattan.fr

01 40 46 79 11
www.librairieharmattan.com

Librairie des savoirs
21, rue des Écoles
75005 Paris
librairie.sh@harmattan.fr
01 46 34 13 71
www.librairieharmattansh.com


